
GAZETTE DES CAMPAGNES

nonbreux cotonniers, que de la moutarde, que de la cli-
corée. que dle ces herbas connues dans nos régions sousle
laonm repoussant d'hierles maudites, etc«; ou bien encore;
ces prés n'offraient qu'une terre'sèchte où les animaux se
voyaient réduits à lécher un soi tout nu et tout dépouillé.

Aussi, que <le beaux animaux vous voyez dans ces soi-
tes de.prés ! Des vaches qui n'ont plus de pis et qui ne
donnen'îit que quelques cuillerées <le lait bleu; erfcreux
encore si leo>ropriétaire n'est point das la triste. obligation
de saisir le manche, souvent mal équipé, et de les lever tour
a tour ! Des moutons qui n'ont plus la force le rumineri
des chevaux dont les côtés pontiraient servir a faire de
bonnes laveuses ; les pores à grands poils, n'ayant que

les os et la peau, encoe, cette dernière est-elle souvent
troiée, etc., etc.

Voiiù, cher lecteur, les tristes effets qui se produisent
* dains uit troupeau, lorsque 1aveuglei.nt de certains

hommes, est poussé trop loin.
Ainsi désormais qu'il soit bien entendu, que pour

retirer du profit dut bétail, il fitti couiiinencer par lui
donner à manger, il fauit seier de la-graine.

Une chose qui serait fort avantcaese pour le cultiva-
teur; et'que conséquetmmnent il devrait faire, serait de
diviser sou pai c en deux- clamnps. Quand un de ces
cliatups serait rasé, ou ferait p:sser les animaux dans t

Pauntte, et ainsi de suite. Pair ce moyen on aurait pres-
que toujours de la bonae herbe à fournir aux animaux.

Cependant, il·arrive quelquefois, qu'au milieu de l'été,
l'hterbae est dute et rate et que les vaches diminuent à
dotinetr lu lait ; pour remédier à cette inconvénient, il
set ait boit <le semlier au printemps, à la volée, non loin du
pare, titi iélange le grands pois, d'avaiuo et de blé d'iide.
Ainîsi, on pourrait donner, soir et matin, une bonne ration
le vi rdure qu'on tie doit point manquer de saupoudrer

an priéalble d'un peu <le sel, à chacunie des vaches ladi
ticies. Ce soin scrait ampilemiiet, récon'peusé par les
iunen ses jjné'Iels que vous ci retireriez
Je i ai pas besoin de vous (lire qu'il faille bien clottrer,

à l'a itutomne, le pare destiné à vos animaux, afin que,
lorsqiîue vots serez obligé de les y renfermer, ils nte soient

as I'avance euiialicés.
Ordinairement, cher lectcar, c'est nous qui gatonîs nos

anunaux. Ensuite c'est uni trouble à n'en plus finir. Tous
les jours il se fait îles sorties datnîs lo grain, et les doi-
taîge-s sont parfois considérables. Alors, il faut passer
nue bune partie de son temps , encarcaner les coupa-
bles. Et puis, si c'était tout ! Mais, non ; les sacres, les
miandlissemuents et les blasphèmes les plus affreux tom-
bent par torrents de la bouche infernale du malheureux
encarcanetr.

Ur'e autre chose, lecteur, non moins importante que
l<s précédentes, est une eau claire, fraîche et. toujours
limpide. Oit pourrait même dire que les animaux souf-
frettt plus du boire que du manger. Quand une fois ils

antunt d'eau, oi les voit-alors'lépérir à vue d'oeil. De
lit, l'absolue nécessité d'avoir 'dains ,son parc, de bons

Àuprès de ces puits ou de ces sources ou ne doit point
manquer ion plus d'y placer plIsieurs auges ou des demi-
tonnes qu'on emplit de belle et bonne eau claire.

Si les cochons sont avec les animaux il faut tenir les
auges un peu-élevées, aifin qu'ils n'aillent point se vau-
trer pendant les chaleurs du jour, dans cette eau qui
deviendrait imbuvable.

Pour éviter bien des miu.ères et bien des fatigues, tout
cultivateur un peu à son aise devrait faire P'aequisition
d'une bonne pompe, et la placer dans le puits ou la source
de son parc, afin de fournir à ses enfants, si toutefois il
en a, poccasion d'aller eux:môêmes puiser de leau pour
les animaux, ce qui éviterait au père cette peine.

Cependant, n'oubliez pas qu'il ne faut pas toujours se
fier aux rapports des enfants. Ils peuvent quelquefois
vous tromper. Le mieux est d'aller vous même, vous
assurer, de temps à autre, s'ils ont bien fait les choses.
que vous leur aviez commandées. Et, s'il arrivait qu'ils
ne l'eussent point fait, alors il faudraiti vous, en bon
père, les réprimander tout aussitôt d'une manière tout à
fait humaine et digne d'un chrétien. C'est ainsi qu'on
dresse les enaiuts au travail et qu'oun leur apprend la
sounssion aux p'arents.

S'il arrive que vous ayez des petites patates que vous
ne pouvez pas vendre émployez -les à portionner vos
vaches. On les coupe en petits morceaux, et on les sale un
peu. Faites de même avec vos carottes et vos betteraves.

.Rappeler-vous aussi, cher lecteur, que vons ne. devez
pas manquer de procurer de l'ombre à vos animaux.
Pour cela plantez toutes sortes de beaux jeunes arbres
sur votre telre, notammxnent autour de vos puits. Ne
manquez pas non plus de les entourer d'une bonne clôtu-
re du moins pour quelques années, afin qu'ils ne soient
point détruits par les animaux qui sont avides de manger
les feuilles, et qui aiment également à se frotter coure
eux. Toutes choses tendant à les détruire complètement.

En suivant judicieusement les quelques conseils quo&
je viens de vous donner, je suis convaincu-que vousreti-
rerez un immense profit de votre bétaiL Vos vaches,
par exemple, vous donneront beaucoup de lait,, et, vous
ferez, en conséquence, beaucoup de beurre. Vous ne
serez pas inquiet de trouver un acheteur, lorsqu!on saura
que vous avez un beau jeune bSuf gras à vendre ou une -
belle taure, ou un bel agneau, ou un beau porc, etc., etc.
Alors, vous vous direz : " Mes peines, mon trouble, mes
labeurs et nies soins sont bien payés, parce '.quaujour-
d'liuij'aimasse de largent."

Puisse-je, en terminant ce petit entretien, être compris
de mes bienveillants lecteurs et même de toute la popu-
lation Canadienne-Française de notre. beau et aimable,
pays: le Canada ! Du moins, ce sontlà mues voeux.

UN AMI DU rnoOGRs.

Distributioni de sable aux poules

La cour aux ébats doit être constamment pourvue de
puits ou de lbonnes soutces qui soient même intatissables deuîx espècci de sable ; l'un très fin, .cJu'on dépose dans
dans les plus giandèes séchereses do l'été. .!plusieurs fosses peu profondes à de distances Plus ou.


